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28 octobre 1829 
 
 
 
<Papier à lettre à en-tête du Diorama> 
DIORAMA 
Direction, rue des Marais. 
Maison du Diorama. 
 
    Paris, le  28, 8bre 1829 
 
 
 Monsieur, 
 
J’ai reçu votre lettre qui m’a fait un sensible plaisir1 ; rien ne/ 
peut m’être plus agréable que de contribuer au succes d’une/ 
chose aussi interessante. Justement je m’occupais depuis un/ 
mois dans mes moments perdus de la combinaison d’un nouvel/ 
appareil de Chambre noire, car j’ai fait présent du mien/ 
dans mon dernier voyage en Allemagne2 ; il etoit d’une grande/ 
pureté, c’etoit une disposition de quatre verres achromatisés/ 
d’on le mérite etoit dans la combinaison des courbures ;/ 
de nouvelles recherches m’ont prouvé qu’il etoit possible/ 
non d’obtenir plus de lumière, car c’est toujours aux dépends/ 
de la neteté, mais plus de champ, ce qui etoit sont seul/ 
défaut3. Je vais disposer cet appareil pour nos opperations4./ 
Je désirerais pour cela savoir si la substance absorbante/ 
peut se placer perpendiculairement ce qui simplifirai l’appareil5./ 
Veuillez me répondre, je vous prie, car il me faudra plus d’un mois/ 
pour faire exécuter cette combinaison./ 
Quand aux petits arrangements la confiance que vous metez en/ 
moi me font un devoir de m’en rapporter entièrement à vous6./ 
Excusés moi si je suis aussi bref mais je termine en ce moment/ 
un grand tableau representant le Déluge ; il paraîtra le/ 
quatre novembre7 ; après cela je pouroi donner au moins trois// 
 
ou quatre heures par jour à nos recherches8./ 
En attendant, agréez, Monsieur, je vous prie, l’assurance de/ 
ma considération la plus distinguée./ 
 

Daguerre. 

                                                 
1 Cf. Lettre de Nicéphore à Daguerre, 23 octobre 1829, ASR. 
2 Il est à noter que cette remarque anodine pouvait laisser espérer à Nicéphore un geste équivalent à son égard. 
3 Dans sa lettre du 12 octobre 1829 (ASR), Daguerre avait commencé à se positionner comme l’homme capable de fournir à 
Nicéphore « une chambre noire perfectionnée », indispensable pour faire progresser l’invention. À partir de là, Nicéphore n’aura 
de cesse de se procurer une chambre noire de la meilleure qualité possible (ce qui le poussera à proposer à Daguerre de 
s’associer avec lui – cf. Lettre de Nicéphore à Daguerre, 23 octobre 1829, ASR). 
4 Noter l’emploi de « nos ». Nicéphore venait à peine de lui proposer de l’associer à sa découverte que, déjà, Daguerre traitait 
avec lui sur un pied d’égalité. 
5 Cette question n’a rien d’étonnant lorsqu’on se rappelle les caractéristiques du procédé qu’utilisait Daguerre : « le composé 
chimique de Mr Daguerre, est une poudre très-fine qui n’adhère point au corps sur lequel on la projette ; cequi nécessite un plan 
horizontal. cette poudre, au moindre contact de la lumiere, devient si lumineuse que la chambre noire en est parfaitement 
éclairée » (cf. Lettre de Nicéphore à Isidore, 2 et 4 septembre 1827, MNN). 
6 En réalité, le contrat d’association que signeront Niépce et Daguerre le 14 décembre 1829 aura été largement amendé par le 
peintre. 
7 En ce mois d’octobre 1829, Daguerre achevait en effet une composition intitulée « Le Commencement du Déluge » qui fut 
présentée au Diorama du 4 novembre 1829 au 31 janvier 1831 (cf. G. Potonniée, Daguerre. Peintre et Décorateur, Paris, 1935, 
p.84). 
8 De nouveau, noter l’emploi de « nos » (voir note précédente). Sans être encore officielle, l’association entre les deux hommes 
est ici déjà en place. À partir de cette époque, Daguerre va remplacer Chevalier pour tout ce qui concerne l’optique et les 
améliorations de la chambre noire. 



 
P.S. Mille amitiées, je vous prie, à votre dame, ainsi que/ 
de la part de ma femme./ 
 
 
 
Monsieur/ 
Monsieur Niépce/ 
rue de l’Oratoire N°1er/ 
a Châlon-sur-Saône/ 
 
<Cachets postaux> 
30 OCTO 1829 
1 NOV 1829 
 
<De la main de Nicéphore Niépce> 
. Répondu le 3 9bre 18299 
 
 

                                                 
9 Document inconnu. 


